
Cinquième dimanche de Carême – par Laurence Freeman, osb 

L'évangile d'aujourd'hui, sur la femme surprise en adultère et sur la lapidation, nous montre comment 

il faut trouver le maître de lumière. Si on le rencontre vraiment et qu’on le reconnaît - et à quoi bon 

trouver ce qu’on cherche si on ne le reconnaît pas ? – on va tomber éperdument amoureux. 

Une autre lecture de la messe d’aujourd'hui, dans la lettre aux Philippiens, décrit bien cet état 

humiliant et exalté de l'amour : «Je considère tout comme des ordures, afin de gagner un seul 

avantage, le Christ et, en lui, d’être reconnu juste, non pas de la justice venant de [mes propres 

efforts]». Il est bouleversant et merveilleux de découvrir que le centre de votre monde n’est plus en 

vous-même. Il peut parfois vous arriver de retomber au stade familier de l'égocentrisme, mais vous en 

sortez pour rouler de nouveau dans la chute libre de l'amour. Dans de nombreux cas, se recentrer 

vers les autres, et le bonheur que cela procure, n’est pas vraiment authentique. Cela ne dure pas. On 

peut rompre avec l'amour pour trouver un amour plus fort. C’est le moment de la première rencontre 

avec le Romeo de Shakespeare. Finalement, si on a de la chance, on ne tombe amoureux d’aucun 

des plaisirs donnés par l'amour mais de l'amour lui-même. 

On va reconnaître ce moment parce que l'amour semblera se détourner de nous pour nous donner de 

l'espace. Comme Jésus, quand il est remis en question par l'étroitesse d'esprit et l'hostilité de ses 

interrogateurs, ignore leur piège, détourne le regard et se penche pour écrire de son doigt sur le sol. 

Leur question tombe dans l'espace qui est entre eux. Faut-il observer la Loi et la lapider - son vague 

message de miséricorde serait alors vu comme une imposture. Ou va-t-il lui pardonner et s'exclure de 

sa tradition - un exil froid. Non seulement il écrit, mais il réécrit la question. 

Lors d'une conférence de presse, des journalistes à la recherche non pas d’un maître mais d’un titre 

ont interrogé le pape François sur les prêtres homosexuels. Il leur en donna un : «qui suis-je pour 

juger ?» Cela a réjoui les libéraux et scandalisé les conservateurs – peut-être chez les deux pour de 

mauvaises raisons. Jésus aussi a refusé le rôle de juge auquel ils voulaient le pousser. Les juges sont 

des maux nécessaires dans toute société humaine. Ils semblent tout-puissants, mais ils sont en fait 

enfermés dans l'enceinte étroite de la jurisprudence et des arguties du moment. Jésus “est venu non 

pour juger mais sauver”. 

Qu'a-t-il écrit sur le sol ? Pourquoi, quand on le conteste, le Bouddha touchait-il le sol et disait que la 

terre était témoin de l'autorité de son éveil spirituel ? La réponse de Jésus montre que l’amour ne 

demande rien sinon le droit terrestre d'être miséricordieux, de sauver et de libérer. Qui peut finalement 

s’empêcher de tomber amoureux de cela ? 


